
' V o ( f o V l ' e i m s e m l i l f » d u p r o j e t 
(m vole sur l'ensemble du projet. 
Votants, Hfi . «najortte absolue. iH : ponr. ::i(l 

tre, «7-
L'ensemble du projet est adopté. 
La séance levée à 7 h. tu, est renvoyée a jeu.li. 

+— ft«p*ror»-rïue, «'ans l'intérêt île l ' industrie de nos , hlos , t r u n ^ W B B W ^ u W S ^ f f ' i t r p p o r t e r l«g flUron-
nmbre de dix , parmi lesquels M. Canton, ancien I d e u x v i l les , l es t ravaux seront ac t ivement p o u s s é s , d e | d u o t a u n de l 'électricité. Afin de s t imuler le /«'du d e s 

Cette fur», M. t.Trtrrt-a rmmmé 'les frswienrs p r é s u m a , 

.vante du eunVkt i 9 décembre 1891 
Présidence de lli l i i n m n 1 inerte, président 

La séauce est ouverte ù 2 h. 40. 
l / o x e r r l r e d e l a p h a r m a t i i -

l e Sénat repree*t» *sru«sjosi île la proposition de loi 
relative à l 'e\ereic*de la pharmacie. L'article 1er est 

Larticle S, qui supprime le diplôme île pharmacien de 
3e classe, est mis aux voix et adopté par 170 voix con
tre 6». 

M. Bardoux dépose son lapport relatif au projet sur 
l'école Monge. . . . 

Le Sénat reprend la discussion sur 1 exercice de la 
pharmacie. Les articles 3 à G sont adoptés. 

Après un échange d'observations entre MM. Desmons-
Cornil. rapporteur, Brouardel, commissaire du Gouverne
ment et Félix Martin, l'article 7 l'est également. — Les 
articles 8 à 10 inclus sont adoptés. 

M. MAXBJE LRCOMTE propose nne disposition addition
n e l l e s l'article 21, permettant aux médecins qui sont 
actuellement autorisés à veudre des médicaments de <.m-
tinurr à jouir do celte (acuité. 

L e s e n c a K c m e a t s p o u r l 'ex |n'- iI i i iou 
d e M a d a g a s c a r 

M. l'élix Fanre interrompt la discussion pour déposer 
un projet autorisant les jeunes gens à conlractt r des e n -
tfaseinents pour la durée de l'expédition «le Madagascar. 

La discussion est reprise. L'amendement île M. Maxime 
Lecomte est adopté par S»7.voix coutre 90. L'ensemble 
de l'article f l est repoussé. 

ia suite de la dJacutsiou est renvoyée a jeudi.La séance 
est levée à ."> Iienres su. 

u nmmm m mmmmm\% 
I>aus sa dern ière réunion l a C h a m b r e s y n d i c a l e 

t t la B o n n e t e r i e e t de la ChMsterie s'est o c c u p é e 
d'une ques t ion de m a r q u e de fabr ique q u i a son 
i m p o r t a n c e . N o u s reprodui sons le p a s s a g e du 
c o m p t e - r e n d u de cet te s éance qui s'y réfère : 

* M. l ' eu l iy , rappelle les observat ions que nous 
a faites M. Verdier. au sujet des marques de fabri
q u e : 

- De nombreux fabricants é trangers («briquent 
chez e u x et vendent en France m ê m e , de s art ic les 
qu'Us font passer pour être de fabrication fran
chise. 
' •• b a n s ce but. ces fabricants é trangers louent e.\ 

France un local modeste dans lequel travail lent 
quelques ouvr iers , la plupart é trangers . La produe-
lioi' de cet atelier couvre la marchandise fabriquée 
au dehors en beaucoup plus grande qu.uitité e t 
toute la production bénél ie ie de cet te s i tuation trom
pées* , pou'- porter une étiquette et une marque fran-
• aise. 

» Ainsi décorée d'un titre m e n s o n g e r , elle est v e n 
d u e pour française et en France et à l 'étranger oii 
non seu lement 'c l l e nous fait une concurrence dé
loyale, mai s où e n outre e l le déprécie le goût fran
çais . 

- 11 e n est qui poussent l'audace plus loin encore , 
ne louent e n France qu'un s imple bureau , parfois 
d'une seu le p ièce , qu'ils décorent du nom p o m p e u x 
de succursale s t . à l'abri duquel ils bénéficient des 
disposit ions na ïves de la loi actuel le . 

» M. Verdier termine en demandant qu'une loi in
terv ienne , qui e m p ê c h e l ' introduction e n Franco do 
outo marchandise é trangère portant une marque 

que lconque dest inée à laisser supposer que cette m a r , 
chandise est de production française . 

y Ce v œ u est adopté à l 'unanimité . » 

NOUVELLES DU 

adjoint au inaire sous l'administrationSirven,deuxconseil 
lers généraux alors membres de la commission de recen
sement des votes, o n fonctionnaire de la préfecture, nu 
ancien conseiller municipal et .Mascaras, qui reconnaît 
cett» nouvelle culpabilité. 

Un grand nombre de témoins seront entendus cette 
semaine. On assnre que M. Susini portera plainte contre 
les fraudeurs de 1889 dans la Ire circonscription. 

MM. Jaffary et Dnboul ont manifesté l'intention de sai
sir la justice de faits frauduleux en 188T>,qui curent pour 
résultat de mettre en ballottage trois candidats conserva
teurs, MM. Jaffary, Iiul.nul et Jacques l'iou. 

A la fin de sa lettre, envoyée de Barcelone, le fugitif 
Cornière «lit textuellement: « Je me rendrai à l'audience 
de la Conr d'assises où devraient plutôt prendre place de 
liants personnages qni, eux. n'ont escaladé le. pouvoir 
qu'A l'aide de fraudes réitérées. » 

C o n s e i l l e r * n imi i i i | . ; i ; i \ d e \ i o r l 
d é m i s s i o n n a i r e s 

Niort, 18 décembre. — Comme protestation contre la 
construction d'un lycée de filles à Niort, dix conseillers 
municipaux viennent de donner leur démission. Des 
élections complémentaires sont donc devenues obliga
toires. 

T r o u b l e s g r é v i s t e s à A m s t e r d a m 
P l u s i e u r s b l e s s é s 

Amsterdam, 18 décembre. — l-es ouvriers en diamants 
qui sont en grève ont formé aujourd'hui deï attroupe
ments devant les fabriques. La police a fait des charges 
de cavalerie pour les dissiper. Quelques ouvriers ont été 
blessés et transportés à l'hôpital. La grève s'étend. 
T n i n s e m p o i s o n n é s — l e n t c i n q u a n t e v i c t i m e s 

l'reidberg (Saxe,), 18 décembre. — Cent cinquante per 
sonnes sont tombées malades et un enfant est mort à 1 
suite d'un empoisonnement survenu après la consomma
tion de pains dits « de café au lait ». 

Le boulanger qui a servi celte fourniture est également 
malade ainsi que sa famille. 

L'analyse chimique des pains a fait constater qu'il 
contenaient de l'arsenic, o n ne sait pas si l'on est en 
présence d'une négligence ou d'un crime. 

L e s é v é n e m e n t s de M a d a g a s c a r 
Paris, 18 décembre. — Suivant une note oflicieuse, li 

gouvernement n'a reçu aucune confirmation de l'inteii 
tion «ni serait la cour d 'Kiiiyrne d'accepter les conditions 
demandée* par la France. 

L e s f a u s s e s t r a i t e s L e b a u d y 
Marseille, 18 décembre. — M. Alharcl, juge il 'instruc

tion, dont le nom a été prononcé comme ayant été mêlé 
à l'affaire des fausses traites Lebaudy, a donné sa dém' 
sion. 

L e s f r a u d e s é l e c t o r a l e s de Toulouse 
Touluuse, 18 décembre. — M. Coudera, ex-secrétaire 

général de la mairie, réfugié à Barcelone et contre qui un 
mandat d'amener a été lancé, vient d'écrire à M. le con
seiller Bousquet qu'il ue paraîtrait pas devant le juge 
d'instruction, mais seulement oevant le jury. Coudera se 
dit fort de son innocence. 
La mut iner i e d e s é l è v e s art i f i c iers e n A l l e m a g n e 

Iterlin, 18 décembre. — La sentence du conseil de 
guerre contre les élèves arrêtés de l'école supérieure des 
élèves arliliciers, dont on se rappelle les actes graves de 
mutinerie, a été prononcée, mais on ne sait encore rien 
de ce jugement. Les «lèves prisonniers sont encore dans 
la citadelle de Magdebourg. Suivant la Gazette et May-
dehoiiffi. le bruit court que le conseil a prononcé dès 
peines variant de huit jours à neuf mois de détention en 
forteresse. 

façon n rétablir 
d'eau 

A Roubaix et dans les e n v i r o n s , toutes les u s i n e s 
qui n e possèdent pas de pui t s ar tés ien c h ô m e n t 

A Tourco ing , que lques u s i n e s s e u l e m e n t ont chô
m é par t i e l l ement . 

S i t u a t i o n l u ô l ê o r o l o j r j q i i e . — Roubaix , 
i'.i d ê c . — Hauteur barométr ique : 750 .Température : 
A 7 h e u r e s d u m a t i n 5 d e g r é s au -des sus de z é r o . 

— du soir G — au-dessus do zéro 

S À Y O N I l E I / A F R H l A I ^ e r d e s ' t e ^ e ù r i ' c o ' n n u : : 

l . a T r a î t r e à M a d a g a s c a r — l>a « l e p é e l i c «lu 
« T i m e s » . — t ' e q u e f e r a l a t r a n c - c 

Paris, 18 décembre . - On lit dans le Courrier du Soi)' : 
<. ijue 'es llovas capitulent, ou qu'ils fass°nt dire qu'ils 

sont prêts à capituler, le 'disposi t ions de notre gouver
nement n'en seraient pas sensiblement modiii- . 

» Dans ces conditions, l'expédition aurait lien quand 
mèine: senlement le caractère en serait transformé, et 
l'importance pins restreinte.» 

!>aris, 18 décembre. — lie l'Erko di" Pnt il Je demain : 
« L'état-major de la division de Madagascar comprendra 

nue section des affaires malgaches. 
» | « commandemens du 19e corps a transmis des pro 

positions en faveur d'officiers d'infanterie et de cavalerie 
que leur expérience des affaires indigènes en Algérie 
a préparés au rôle d'administrateurs militaires à Mada
gascar. 

» A son retour de sa mission à Madagascar, le lienle 
nanl coionel de Ueylie a posé, dans un rapport an miuis-
Ire. les bases de l'organisation des résidences. 

» Les ofliciers les dirigeront pendant quelque temps, 
avant décéder la place aux fonctionnaires civi's chargés 
.l'assurer le fonctionnement du protectorat dans les .hi-
forents centres de l'occupation française. 

• Le lieutenant-colonel de Heyf.e sera attache au 
l.ureau politique qui s.era adjoint à l'étal major ou général 
nuchesne; on détachera plusieurs ofl leiersdii i f intei ïe ou 
d'artillerie de marine,pour assurer ce service couioinle-
ment a v e e ' e s ofllciers qui remplissent, eu Algérie, les 
fonctions de commandant* de cercles, de chefs de !>u-
reanx arabe», d'adjoint* et d'interprètes des offlejaM Indl-
gène». » 

l i e i m p o r t a n t e d é c o u v e r t e 
l u e n o u v e l l e rartourlie 

Pari* 18 décembre. — I n professeur, capitaine dans 
larmée' saisse, vient d'inventer nue carlcu-he dont les 
ravages à !ongne portéedép iss.mt considérablement ceux 
ues armes connues. 

\ la sortie du canon, la balle do quelque* millimètres 
de diamètre traverse un bloc de sapin de are» d- :l me 
très; à *>•)*> mètres l.i pénétration est encorede l i s o-nli-
i,:èlres. 

Le projectile frai.-ct.it un peu plus de «,000 mitres eu 
t seco'fiiies. et à celle distance, il traverse encore 10 cew-
uniètresde bois de sapin. 

\ n C o n s e i l m u n i c i p a l d e P a r i s 
Paris 18 décembre. — La prochaine séance du conseil 

municipal parait devoir èlre très mouvementée. M. Caron 
i été chargé de laire un rapport sur I .mission de I em
prunt de 1 8 « . . . . . . 

l'n certain nombre de conseiller» demandent la mise 
•i l'ordre du jour de ce rapport, prétextant que l'émission 
a donné lieu à un grand nombre d'abus, et q n ' U con
seiller municipal aurait abusé de son mandat pour se 
(aire avantager dans la répartition. 

D'après le Noir, 1>) conseiller incriminé appartiendrait a 
latyartie la plus avaucta du conseil. 

A n n e x i o n d e « « r r i l o i r c 
TTnbutrirrl 1» décembre. - - Le territoire des Mosqui-

l .s est Jcl iuituement annexé au Nicaragua. 
Ceci met lin à la question de llluefields. 

L e s f r a u d e s é l e c t o r a l e s d e T o u l o i t s t * 
Toulouse, 18 décembre. — La plainte Msiée par M. 

l^bat au » ; e t des fraude* de 188i, dans la 2e circons
cription de Tonkmse, est l'objet depuis hier d um 
traction régulière, eonliée à M. Laureus, juge supp 

C• • • • • • • # • • • • • • • m • • • • « • • • • • • » 
ARTESmUlSITES 
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A l'imprimerie Alfred Reboux 

À»» rtmtns rrtnmm- — t» «u» taam, t ptritW. — *» «trt> ] 
luum. » p.iiti»- 'il Biib tuant, 1 partir -S». Tantnm erp«. \ 

bref délai la distribution inandatairos , chaque adhés ion devait r a s p o r U r à 
I dern iers u n e p r i m e d'un franc c inquante omi i ime* . 

On a recuei l l i , grftce A cet te Initiative, un MrUtfl 
nombre de ré{)onses favorable* ; mat* bouin-oiip 
d' intéressés ont protosté, et la plupart n'ont oui donne 
s igno de v i e . Devant un sunihlubUi é c h e c , l a Cofttpa 
gn io a passé outre , on éche lonnant , fautu do m i e n » , 
le long des m a i s o n s et aux ondroita indiqué» sur la 
plan, les m a l e n c o n t r e u x poteaux qui fout erinr nuit 
de m o n d e . 

M. Cantagrel reconnaît tout oa qu« oa tfonra d'iu» 
Lillation peut avoir d'onooiubriiiil, nuUMWnetii o l "' 
les trottoirs ù voio etrolto, e t la parapantiva uo»«/ 
d i sgrac ieuse qu'il oï l in a l'inlt. Il fuul b «n rw»penda«l 
q u e la Compugnlo aMUre, par I" IMIHI • i qiiMfua 
m o y e n qui lui est IUISMÔ, II> foiictl loiu.-.nl ,w. WHI 
serv ice ; e l l e no tall d'nillniiiti qu'ltaaf uinai du i i c i i 
r igoureux que lui neeonlo lo imii l ia l . I.II.UIJJC u m . i,. 
Ville. 

» Les pi-opriélairoH, C'PM'. biujoura M. i:,inlit|ii"l qui 
parle, oui ù chois ie , A bief délai , nlilru lu roaticn ol la 
poteau ; c e u x d'entre e u x qui n'ont pal i>ptf' d'abord 
pour la rosace , et l'aooaptanl upiêH coup , nun — • 

M des frais ib< siilulr 

. i l . 

III.- .Vllg..lli'lla, duo. - *». Iv'.e 
ml ioasi.ii. ÙH. I) Habitaii» 

Noël. - v 

t, I.oit.on ergo 
. t ' o i r r e w r . , r » H i n r o m b n a t l b l e s < ' A \ I V I Ï T 
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LA PÉNURIE D'EAU DE LA LYS 
à la suite de l'accident de la Viscourt 

La note q u e n o u s a v o n s publ iée h ier a n n o n ç a n t 
l ' interruption temporaire d u serv ice de d is tr ibut ion 
d'eau de la Lys , à c a u s e de la rupture d'une c o n d u i t e 
principale à l 'usine de la Viscourt, a causé un cer
tain .'moi d a n s l ' industrie de Rouba ix e t de T o u r 
co ing , b e s réc lamat ions ont surg i de tous co tés : e n 
vo ic i u n e qui n o u s a é té a d r e s s é e : 

« Nous avons lu avec stupéfaction dans les journaux 
de ce malin la note suivante communiquée par la direc
tion du service municipal des eaux : 

« Par suite de la rupture d'un tuyau de 800 > à l'usine 
• de la Viscourt, tuyau provenant de l'uut-à Mousson, 

les usines de Itaubaix et Toarcotnt? no recevront pas 
d'eau de la Lys, les mardi 18 et mercredi l'.i décem
bre » 
» Ue deux choses l'une : 
» Ou les précautions ont été prises en « M de c i l acci

dent ou de tout autre qui pouvait être prévu à la mise 
eu route d'une nouvelle installation, et alors il ne faut 
pas 48 heures pour exécuter un raccordement préparé à 
l'avance et permettant la circulation de l'eau par l'an
cienne canalisation. U.a nuit dernière safflsait pour co 
travail, l'accident étant arrivé hier soir à nnuf heures.) 

» (In (comme c'est à craindre), rien n'aété prévu quant 
à la possibilité et à la facilité de rétablir le passage di
rect de l'eau par l'ancienne canalisation. Dans ce cas, ipii 
donc est respousablo de cet arrêt de l'industrie, des per
tes considérables qni vont en résulter et de ses consé
quences terribles an point de vue des intérêts des classes 
laliorieaMf ? 

» La situation est grava : l'opinion publique réclame 
des explications immédiate ; et uua prompte satisfaction. 

» Des intéressés. » 

De s o n coté , le s e r v i c e de s e a u x .s'est préoccupé de 
l'accident : le directeur a adressé a u x m a i r e s des 
d.-iix v i l l es l e rapport s u i v a n t : 

» A Veilleurs les Mmirtt i*$ Vittet 4$ llouhii.e 
cl de Tu'irrotiiy, 

• Je m'empresse de vous informer que Ie3 machines 
. le la Viscourt ont été mises en activité au nombre de 
trois, à s ix heures du soir; les machines de llousbecque, 
marchaient à l'allure de î \ tours. 

» Les machines de la Viscourt suivaient le débit de 
celles de Uousbecque. Nous pouvions compter sur un 
apport de K.01)0 métros eu1 es par jour. Tout allait bien, 
lorsque un tuyau de n'800 lit explosion à i l heures 1|2, 
provoquant l'inondation du sous-sol. le bris d'une ma
chine et des dégâts nombreux aux luilimenls. 

» Le. tuyau provient de Pont-à-.Mousson commo ceux 
qui firent, de même, explosion à T o v c o i n c , quai du 
Laual, et rue de la Blanche-Porte ; à Lunetiè-
res, sur la route nationale; à Roubaix. rue de I Kpcule. 
Le représentant de l'ont-à-Mousson, appelé dernièrement 
sur le théâtre de l'accident de la rue de l'Kpeule, n'a pas 
paru s'émouvoir de ces ruptures : vous en aurez bien 
d antres, a-l-il déclaré. 

» L accident d'aujourd'hui n'aura pas de graves consé
quences au point de vue de la dépense.mais il empêchera 
le fonctionnement des usines élévatoires pendant 48 
heures, au grand détriment de l'industrie des deux 
-. i l les. 

» J ai l'honneur d'être, Monsieur le Maire, votre très 
humble serviteur. » Signé : HINET. » 

>. P. S. — La pression à II heures l | i du soir n'était 
que de i"> m.; elle n'explique pas l'explosion du tuyau 
essayé à une pression de 130 ni , les fontes de l'out-à-
Mousson sont décidément mauvaises. » 

L'accident aura m a l h e u r e u s e m e n t des c o n s é q u e n 
c e s plus g r a v e s qu'on ne le supposai t , a ins i qu'il 
résulte du c o m m u n i q u é que nous v e n o n s de r e c e v o i r : 

» L'accident survenu à nn tuyau do la conduite de dé
part de l'usine élévatoire de la Viscourt a été immédiate
ment réparé. Mais les machines ont été gravement 
détériorées par l'emballement qui a suivi la chute de 
pression résultant de l'explosion du tuyau. Klles ne 
pourront être remises en étal avant un délai de dix 
jours. 

> Pour éviter un chômage aussi long, les municipalités 
ont décidé lo rétablissement provisoire de la communica
tion directe entre l'usine de Bousbecque et les villes de 
llouhaix et Tourcoing. Les travaux commenceront mer
credi matin et seront terminés le lendemain. » 

a - r a s a - c l c l x o i a c d e 

CALENDRIERS, ËPHÊMERIDES & ALMANACÏÏS 
VOUR SOCIETES 

PAPIER A LETTRES ANGLAIS 
M.ANO ET TOUTES NUANCES, DEPITS 

f j i t pour « feuilles • / ) ! ? / ) pour M feuilles 
" , • * " et <3 enveloppes + UfOU Cl iOeuveluppe. 

dés intéresser la Compagnie dM frais ib< nalulros d'un 
n i e r a , supportés par e l le , si dMA le p o t a n l t/U 
planté. Quant a u x autres , il no loue restera qu'a M 
.soumettre, lion gré , mal g r é , nux ex lganoee de la il 
tuai ion. 

» La Compagnie nouve l l e des t r a m w a y s eal cou 
c e s s i o n n a i r e d u n e e n l r e p r i . s e , déclarée d'utilité, p u 
bl ique, qui n'a é té autor i sée qu'après l'accomplis:-.!!-
m e n t de toutes les formal i tés requ i se s . Au nocnbra 
de ces formalités , il y a l ieu de citer e n première 
l igne l 'enquête rég lementa ire , au cours de laquello 
tous les habitants de Kouhaix , et les in téres sés e n 
particul ier, o n t e n l e loisir d ' examiner l e s p lans d e s 
t ravaux , et de présenter l eurs observat ions suc tel I leur commandant 
o u tel point de l ' e n s e m b l e . Ce qui n'a pas é té dit e n I hôte l . 

Les A e c i i n i u l a t e u r N é e c t r i q u e H s o n l r e n -
H o u n h s s du p a i n « t R e f u g e Cm n u i t . — Journée j <lu« t rès pratiques par l e s s y s t è m e s brevetés S.G.D.G. 

• lu nuniU li -Itiinibre, — LisU» de» port ions : i do la Société électrique du Nord de Roubaix . A v e c 
IIOIIIIIIBS, f e m m e s , M'! ; enfanta, 1,1*0. — Refuge d e , les plaques de Z S m p a d' paisseur qu'el le établit m é 

c a n i q u e m e n t dans se» ate l iers de la r u e Jules Iieré-
g M H O U r t on n'a plus à cra indre de gondo lement ni 
d'usure rapide c o m m e a v e c tous les autres s y s t è m e s , 
o n peut :,<; rense igner so i t à l 'usine soi t à son maga
s in d'cx|>oiiilioJi rue St-Georges n° 40. 

f i i x défiant toute concurrence . 83127—3T7Ti; 

ouït, «u m». 
Aujaurd nui BWerndi, Quart» Tawapei * kl ' '" '« 

aoui.B.io IlouUiaioii i i t i , rua «a in t (i<*)i(/ee. :>1, gTMd 
ui i IVU«H d>i iKiiesoii frai». 

U n n. . t Mdl« , r u a W n . l i . - V^ia ci» | t n > m 
lliuld' ' aoii b-.i avKlt lsa t ' i i rs ' I b» tuflSifl a o i ' 
1,1, il.' . l..li< l o HP I le II U :•• |«il 'i''-' i .ol 1 •• 
W .• " I. .I. .I.: I. p o . i U . , da I ) ' .p '-lds, <'li«-/. M. I'y;.u.«...s 
KobiiBya. • .didiHlBi pis lliiiml Hat*!, U ' /U .b l l l ' l l 
aidi MM | i u * d . i > i uunsaUlal u'ii'-inK «-I iMsIisr-

»|isnlll<-l di . / lo/ idiw<-((l i liT, «dit l<-<idu UOUIpta 
d.. I c i lidut. 

Iialld'in UtVHiftiM | " l M. J«*tft»SKt»* 
(|u.i a <ial dftcli.l' I in. <ocli« , las» vo is ins o« «x/ul a.i.a 
sll/il uiupi'ussfia du 1» ni i i ibul l in , «n attendant l ' a i n -
ve«i d<-a pompiers Malbatiraussinarrt, j/ar aaita d* la 
rupture du tuyau du KW mil lImMrss , « u r i a p u e u 
l 'usine 4 a la Vlaeourt, l'eau a (ail oompletouR-nl dé-
faut, «t ICH p o m p i s r i oui dû ( s irs le it ia.n.- . 

Auss i , toute la loiluri- du b i l i i i er i t a été détruite , 
ainsi true p lus i eurs c h a m b r e s . Quant au mobi l ier de 
M. Itolnieys, il avait é té mi s M sfircté chez M 
Uelo ly . so i i vois in . 

H. Henri Carrel le , maire de Houbaix , se trouvait 
sur les l i eux d u s i n i s t r e . 

A sept heures et demie , tout, danger était conjuré , 
e t & huit h e u r e s , les pompiers s o u s les ordres de 

Hubert, regagna ient l eur 

CHRONIQUE LOEtLE 
U n p r i x M o n t y o n d é c e r n é p a r l ' A c a d é m i e d e s 

S c i e n c e s , à, M . l e d o c t e u r F a i d h e r b e . — N o u s 
a v o n s dit, dans n o t r e précédente édi t ion, que l 'Aca
d é m i e des Sc iences avait , dans sa séance publique 
annue l l e , qui a e u l i eu lundi , décerné les pr ix sui 
v a n t s : 

u statistique, — P r i x Montyon : M. Moulin. P r i x 
supplémenta ire : M. le docteur Faidherbe. » 

Le p r i x Montyon a é t é attr ibué, ù la demande de 
M. de Freyc inet . à M. l iout in , Consei l ler d'Etat, e n 
s e r v i c e ord ina ire ,d i rec teur g é n é r a l des contr ibut ions 
d irectes , pour les rapports et tableaux dans lesquels 
s o n t c o n s i g n é s l e s t r a v a u x fa i ts , s o u s s e s ordres , 
clans la .France ent ière , pour la ré forme des proprié
t é s n o n bât ies . 

Mais sur le rapport de M. Haton de la Goupil l icre, 
l 'Académie a dé«ernô à notre d i s t ingué conci toyen M. 
le docteur Faidherbe , u n pr ix supplémenta ire de 
m ê m e va leur q u e le p r i x pr inc ipa l . 

Mien que n'étant pas seul t i tulaire du pr ix , M. l e 
docteur Faidherbe a l ieu de se fél ic iter beaucoup de 
son s u c c è s : c'est m i e u x qu'un partage de pr ix . 

Sur d ix concurrent s , quatre s e u l e m e n t ont été ré 
c o m p e n s é s -. le* d e u x autres lauréats sont un méde
cin de T o u l o n et un médec in-major de Verdun, qui 
ava ien t entrepris un travail de m ê m e ordre, mai s 
d'un g e n r e différent q u e celui présenté par M. le 
docteur Faidherbe . 

N o u s r e n o u v e l o n s à n o t r e d i s t ingué conci toyen 
nos fé l ic i tat ions les plus cordia les . 

Voici , au surp lus , le rapport présenté à l 'Académie 
d e . s c i ences par M. Haton de la Goupil l ièro, sur le 
travai l de M. le docteur Faidherbe : 

« Monsieur le docteur raidlierbe a présenté nu impor
tant travail manuscrit relatif au mouvement de la popu
lation de la ville de Reabaix. La première partis com
prend une étude statistique extrâiaetnent attealive ù 
laquelle succèdent des considérations générale! snr les 
enseignements qu'il convient d'en né luire. 

«L'auteur embrasse une duré* d'un slôrle cl di ml qu'il 
partage on trois périodes, d'environ un demi siècle ha-
cune, correspondant à de< phases historiques distinctes 
de l'accroissement da la population r.>ubnisieuii.>. 

» Cet accroissement est devenu formidable, en raison 
des conditions industrielles particulières s u centre, i! 
est, eu dernier lieu, triple de ta vitesse d'ace •oissem tut 
d.s la ville de Paris cl huit lois supérieur à la moyenne 
de la l'rance. 

» M. le docteur Faidherbe, avec m.e méthode excessi
vement soignée et uue profusion de tablesHX numériquef 
bien coordonnés, étudie le natalité, la napUalité, la mor
talité, sons leurs aspects et ibins leurs vicissi'.ti.ies les 
plus variées. 

• Ea sa qualité de médecin, il s'est a l la 'hé principa
lement, dès que les documents recueillis le permettent, 
à l'étude des causes de décès : el u propose a cet ég-ird 
un type declassil icalion ipu lu. semble préférable à ce
lui qui a été donné, par le bureau de statistique du 
minislère.Nous avons été frappes.le Injustes** et de l'élé
vation des idées générales qui ont .Ho agitées par l'auteur, 
sans qu'il perde jamais .le vue leur étroite relation avec 
le milieu roubaisien qui lui a servi de terrain d'ubserva-
tion, et dont l'amélioration forme l'objet principal de ses 
préoccupations philanthropiques. H fait acte de bon 
citoyen, d'esprit observateur, de guide intelligent pour 
l'avenir d'un centre important de population. Des conclu
sions nettement formulées à la fin du manuscrit permet
tent de se rendre comple du fruit que l'auteur estime 
que l'on puisse tirer de son long et consciencieux labeur. 

» tlans ces conditions, la commission demande à l'Aca
démie de vouloir bien attribuer à Monsieur le soclear 
Faidherbe un prix Montyon supplémentaire de Statistiqne 
pour 189t.» 

L e s t r a m w a y s é l e c t r i q u e s e t l e s p r o p r i é t a i r e s 
r i v e r a i n e d u r é s e a u . — Vu imperieu- àUientr 
« Poteau ou rosace - . — La quest ion des po teaux 
des t r a m w a y s é lectr iques s e présente aujourd'hui 
s o u s sa vér i table face . Des expl icat ions fournies à 
l 'administration munic ipa le , mardi mat in , dans le 
cabinet d u maire , par M. Cantagrel , ingén ieur chef 
de la construct ion , il ressort que la Compagnie nou
v e l l e a observé , v i s à-vis de s propriétaires r iverains 
du ré seau à explo i ter prov i so i remenl . une l igne de 
condui te de s p lus correctes . 

Se s a g e n t s ont eu la miss ion de les vis i ter un à un 
à domici le , e t de l eur d e m a n d e r s'ils étaient d i sposés 
à accepter l 'apposit ion, sur la façade de leurs i m m e u -

temps uti le serait , à l 'heure qu'il es t , nu l et non 
a v e n u . 

• Faute do rosaces sur les mura i l l e s , par m e s u r e 
de conci l iat ion, l es po teaux s ' imposent donc contre 
l 'opinion g é n é r a l e m e n t répandue , s a n s que la Com
pagnie ait besoin d'en d e m a n d e r l 'autorisat ion à qui 
que co soit .» 

Toutefois , a répondu M.le Maire . s i c e s p o t e a u x cau
sent une g è n e préjudiciable, la partie l é sée d a n s s e s 
intérêts aura incontes tablement l e droit d e r é c l a m e r 
u n e indemnité a u x auteurs d u d o m m a g e . Faute 
d u n e en ten te à l 'amiable, il lui sera p e r m i s de s e 
pourvoir devant la jur id ic t ion compétente , qui tran
chera l e différend. 

L a r u e A l f r e d - M o t t e . — M. Coupez, conse i l l er 
munic ipa l , n o u s a d r e s s e la let tre s u i v a n t e : 

« Monsieur le Rédacteur, 
«plusieurs journaux donnant des renseignements er-

rouésan sujet de l'incidentdu conseil municipal à propos 
de la rue Alfred-Motte, il est bon d'éclairer le public 
sur ce point. 

» Le conseil ayant, dans sa séance dernière, adopté 
dans son entier, le rapport concernant l'ouverture, le 
classement et la mise enétat de viabilité de la rue Alfred 
Moite, la délibération demeure, par ce fait, acquise. 

» La demande de changement de dénomination formu
lée d u n e façon plus précise, n'a pas abouti, puisqu'il 
n'y a eu aucun vote sur la proposition. 

» H. le maire ayant répondu très vaguement i la dite 
proposition, il est évident que la suite donnée sera une 
lin de non recevoir comme il arrive du reste très sou
vent. 

» A moins d'un prochain débat.' 
» Certain que l'assertiàii de ma lettre sera insérée par 

vous, je vous prie de recevoir l'expression de ma haute 
considération, » An. COLT-KZ, 

» Conseiller municipal. » 

P o u r b i e n s e p o r t e r , il faut bien d igérer , e t pour 
I/I<-II d igérer , il eut né^essrire de prendre de t emps 
.-n tempe que lques p i lu l e s s u i s s e s , s e lou les indica
tion* que donne le prospectus qui les a c c o m p a g n e . 

3 3 H ô d 

< o u i m u n i r a f i o n s 
Cevfsa, — H est raaessi aux i 

nU--Cécile „nra lira I • 

LKTTUS MOttlUliHKS 11 D'OBI f'S 
u e p u i x :i f r a n c s l e c e n t . 

I M r a m e a u ALTBBD Rien» \ . — . v v i s ( à i i A T l ' i T d a n s i e 
iowrnml te flasfcaf» (Grande édHioe) et dans le i\ui 
Journal de MosnsU. 

L e r e n o u v e l l e m e n t d e l a m i s s i o n à. l ' é g l i s e 
S a i n t - J o s e p h . — Le r e n o u v e l l e m e n t d e l à m i s s i o n à 
l 'égl ise Sa int -Joseph a réussi au-delà de toute espé
rance , e t s o n éc latant s u c c è s p r e n d l e s proport ions 
d'un véritable é v é n e m e n t dans la p o p u l e u s e pa
ro i s se . 

A u x sa luts du d i m a n c h e et d u lundi , l 'égl ise était 
comble , dans toute l 'accept ion d u m o t , e t d' innombra
bles l idèles é ta ient accourus pour en tendre les vai l 
lants miss ionna ires , dont la réputat ion d 'é loquence 
s'est affirmée du premier coup . 

Mardi, l 'al l luence était auss i cons idérable , et l ' o n 
remarquait beaucoup d'ouvriers , s e t enant d e b o u t , 
pour écouter a t t en t ivement u n magni f ique s e r m o n 
sur le péché , après les fat igues d'une rude j o u r n é e de 
travai l . 

Aujourd'hui mercredi , à huit h e u r e s , sa lut pour 
l e s m o r t s de la paro i sse . 

Les dégâts sont é v a l u é s à 4 . 0 0 0 fr . On ignore les 
c a u s e s d e l ' incendie . 

XJu v o l a u d a c i e u x G r a n d e - R u e . — Mine Pierre 
Vandes lraeten , épic ière , au n u m é r o '.H de la Grande-
R u e , se trouvant lundi soir , v e r s hui t h e u r e s et 
d e m i e , dans s o n m a g a s i n , entendit u n bruit insol i te 
à l'étage supérieur; mai s el le ne s'en préoccupa point 
d a v a n t a g e . U n e d e m i - h e u r e p lus tard, son li ls , e n 
al lant se m e t t r e a u l i t , n e remarqua r ien d'anormal . 

A d ix h e u r e s e t d e m i e , M. et Mme Vai idestraelen 
m o n t è r e n t à leur tour à leur c h a m b r e à coucher; ils 
r e m a r q u è r e n t bien que p lus i eurs t iroirs d'un meuble 
éta ient o u v e r t s , mai s n'attachèrent a u c u n e impor
tance à c e détaU. C'est mard i mat in s eu l ement , e n 
pénétrant dans un couloir du premier é tage , pour y 
prendre u n e provis ion de café à m ô m e d ' u n sac d'une 
quinza ine de k i los de cette marchandise , qui s'y 
trouvai t déposée , que l'ôpicière s 'aperçut d e sa dis
pari t ion . El le e n avert i t aussitôt s o n mari , et tous 
d e u x , après u n e m i n u t i e u s e inspect ion des d iverse s 
p ièces , constatèrent qu'on s'était introduit dans la 
m a i s o n . 

Ils poussèrent e n c o r e p lus loin l e u r s invest iga
t ions , e t e u r e n t bientôt la p r e u v e que des mal fa i teurs 
éta ient v e n u s de la maison vo is ine ,portant le n"'.>2, e n 
passant par u n e trappe qui s 'ouvre s u r l e gren ier , 
e t e n en levant p lus ieurs p lanches qui séparent s o u s 
l e s c o m b l e s l e s d e u x habitat ions . 

Les vo leurs ont d û bien cer ta inement être déran
g é s d a n s l eur b e s o g n e , a u m o m e n t o ù l e tils de la 
maison s 'engageait dans l 'escalier pour g a g n e r sa 
c h a m b r e . E n dehors d u s a c de café dont il a é t é 
ques t ion , i ls n'ont e n l e v é pour tout butin que quatre 
à c i n q francs de m o n n a i e , e n f e r m é s dans u n petit 
coffret, lequel par parenthèse a été r e t r o u v é dans le 
g r e n i e r c o n t i g u , a v e c de s a l lumet tes be lges . U n e 
s o m m e d'argent importante et u n e l iasse de v a l e u r s 
s e r r é e s d a n s u n m e u b l e v o i s i n de ce lu i qu i a é té 
fracturé, ont échappé à leur at te inte . 

L e n o u v e a u l o c a l d e l a s o c i é t é d e s « A n c i e n s 
s o u s - o f f i c i e r s f r a n ç a i s y. — La soc ié té de s Anciens 
sous-of/iciers français s'est t e l l ement déve loppée , 
depuis que lque t e m p s . q u e , s e t rouvant trop à l'étroit, 
e l le a du c h a n g e r de local . Cette déc is ion a été pr i se 
d imanche , et il a été décidé q u e le n o u v e a u s i è g e de 
cette importante soc iété de patriotes , serai t é tab l i 
désormais r u e d u Collège, à Y Hôtel du Grand-Cerf 

Lo propriétaire de cet é tab l i s sement m e t à la d i spo
sit ion de la soc ié té , d e u x sa l l e s , pour les réun ions 
m e n s u e l l e s . Les Aa)CW>M sous-officiers français 
pourront a ins i , à l 'aise, d i scuter l e u r s idées primor
diales : la format ion d'un cerc le , a v e c sa bibl iothèque 
et s e s j e u x ut i l e s . 

D imanche dernier , la soc ié té r é u n i e s'est préoc
cupée du banquet a n n u e l , qui aura l i eu dans quel 
q u e s j o u r s . 

Les m e s u r e s nécessa ires pour l 'organisat ion de 
cette fête de famil le s eront d'ail leurs arrê tées , di
m a n c h e prochain , au cours d'une n o u v e l l e r é u n i o n , 
qui so t iendra au n o u v e a u local . 

T o u s les sociétaires se feront un devoir d'y 
ass i s ter . 

L e s p e r s o n n e s qui s 'occupent de m u s i q u e reli
g i e u s e s a v e n t combien il es t difficile de trouver des 
m o r c e a u x de m u s i q u e r e l i g i e u s e bien appropriés à la 
v o i x ; e l les s eront h e u r e u s e s de trouver à la l ibrairie 
d u Journal de Roubaix l e n o u v e a u recue i l d e can
t iques et mote t s à 2, 3 e t 4 part ies , de Mme Marie 
El isabeth R e b o u x , re l i g i euse de l ' Immaculée Concep
tion de Buzançais . 

Les sopranos e t les contral tos y trouveront d e s 
chants c o n v e n a n t à leur v o i x . Ce recuei l e s t e n v e n t e 
a u pr ix de 10 francs . 

r u n s .- 1. C'csl le liieu que j'adore, cantique pour commu
nion. — a. Venez, beauté suprême, cantique de pi nattée» com
munion. — 3. Venez, Jésus, pour communion — v. céleste 
tlamme, pour communion. — S. Consécration au Sacré-..unir. 
— il. Toujours, toujours, cantique pour le renouvellement du 
v.en religieux. — 7. I.lone au Fils de Marie iNoël). — 8. Can-
li.pu- <m le llomle. — ». tjiand cnenr à la Sainle-Vierge, lir* 
de Jeanne 4'Arc, ne ('i.mnoil — 10. Cloire i Marie. — i l . A Ma-
i.e Iniinai'iilce. — lï. Hommage * Notre Dame du Sacré-Cieur, 
-- 13, Cantique pour I'\ .-.implion. — IC Mater aftlicloriun. — 

pour le mois de Marie et de Saint-
i",.h, patron de l'Eglise. — !'• Quel 
s ont-Joseph.—18. Cantique à Saint-
A Saiiilt'-Cattieriue. — ÏO. A l'Ange 

gardien. - SI. Ave Mans Stella. — t». Ave Maria. — i3. Ave 
Maria. — i». i n la Bsicum es. — 15. lnviolata, prose de la 
Sainte-Viei|je. — iù. Ucsiiia, cceli, — S7, Salve regina, — 18, 

Joseph. — U. A Sac 
nom poissant, cauiiii 

1 Sal.^. -

A l a d e m a n d e de sa n o m b r e u s e c l ientè le , Mlle 
Monrique , r u e d u Bois , 1S, a ré so lu l e g r a n d pro 
b lême : vendre des œufs du jour, à un pr ix mo
d e s t e . 

U n e r i x e d a n s u n os.ba.ret. — Triple urieslation 
pour (iris de tiofure. — Trois individus entraient, lundi 
soir, à s ix heures, chez M. Gustave Libert, cabaretier, rue 
de Tourcoing-, à peine étaient-ils dans la maison qu'une 
discussion surgit enlre eux, el bientét ils en vinrent aux 
mains. 

Le cabaretier, voulant s'interposer, fut accueilli par des 
injures, et dans la bagarre plusieurs carreaux de vitre 
furent brisés. 

Des passants allèrent prévenir les ageuls de service au 
poste du pont Motel. Oes derniers, à leur arrivée, purent 
mettre un des individus eu état d'arrestation, mais les 
deux antres eurent le temps de prendre la fuite. 

Emmené an dépôt, l'individu.de bonne prise.déclara se 
nommer Auguste Vielsicb. Lesdeux autres coupables,les 
frères Henri et Georges lluyck, habitant la rue de Iliau-
cbemaille, ont été arrêtés mardi matin. 

; : : . ! K l t t : I l O n s r C l M P garanti pur 
à 3 , . * 0 le k i l o g 

MAISON CENTRALE H I.A LAITERIE D'oOSTCAMl* 

A n o r n A i x , R O I D U ROIS, i:j 

— S T J C O T J B S A L E S — 
A . B O U B A I X 

iibaiv. M, 
n l»t); 
layot, boni.] 

du Tilleul. I J l . 

Piaee .11- la Cure, 12J: 
Cruude-llue, Î8. 

A . T O U H O O I N O 
Rue de l'tl.'.iel-ile-vuic ; 
IliiedeCand. 91: 
Une J J Tdle.il. M. 

A . o a o ï x 
RsedelaasraehsaaLDarivi 

A. L I L L E 
KM R >>aie. :is. épie Deverna 
Place .Je Betlfime, 1 

SaHgerturle papier h» vignette d'Ooslcampec 
sur les mottes ée beurre lu marque de la laiterie 
d'Oostcamp, 87930 

W A T T K E L O » . 
U n e a d j u d i c a t i o n m a n q o é e . — Lundi antta imuT, 

devait avoir lieu, à la Mairie de Wattrelos, l'adjudication 
du matériel de l'éclairage au pétrole, l'n soumissionnaire 
s'est présenté ; il a fait un prix, dépassant de 4 fr. 95 
celui prévu au devis. Ce prix était de 8 francs ; le sou
missionnaire a souscrif39 fr. 9,'i. 

l'adjudication a été par suite remise à uue date i . l t -
rieure. 

Récept ion do matér ie l d é c l a i r a g e . — Mardi malin 
à 9 heures, 11. Follet, maire, et MM. Sprict-Dsssonviile e l 
Labhe crm<eillers Dinalcipaax, en présence de M. Hébert, 
représentant la maison Henet et Baudon, et de .M. Iluler-
moul, secrétaire de la Mairie de Wattrelos, ont privedô 
a la réception des candélabres de la rue Carnot. 

B a g u e p e r d u e . — L'ne bague e u or a v e c brilla.it 
a é té perdue dans les e n v i r o n s des Hal l e s et de la 
Grande-Place. B o n n e r é c o m p e n s e à qui la rapportera. 
Prendre l 'adresse au bureau du journai . SS440d 

I / . Y I m a i i s K - l i H a c h e t t«*, e n v e n t e au Jon, mil 
de RoubaU: 88405 

L ' h o r a i r e « l u v o y a g e u r . — S e r v i c e d'hiver. 
En v e n t e à la l ibrairie du Journal de Rombaim H 
pr ix de 0 fr. 15. 

L a n n o y . — Bs'sahut du Contïil municipal. — Le 
Conseil municipal de Lannof s'est réuni, lundi, à huit 
heures du soir,sous la présidence de M. Oscar Belreinieox, 
maire. Klaient présents : MM. Mulle, Valeeducq, lielre-
mieux, Paj.'î, Marsilly. MniliczTiewailly, Leborgne, Joly, 
Delcroix. 

Le procès-verbal de la dernière séance est adopté sans 
observation. 

M. Mulle, rapporteur de la commission des travaux, 
fait connaître que, d'après le premier projet des travaux 
pourjle remplacement des mauvaises pierres de la façade 
de 1a uiairit el la peinture de cette façade, ou prévoyait 
uncdcpep.se immédiate de 1.800 fiancs. plus, tous les 
deux au», pue anlre dépende de t!00 fr.,pnnr l'entretien 
de la faç i le. 

La commission pVop.se aujourd'hui un «eron.1 projet 
nécessitant une dépeuse de l .ooo francs an maximum. 
avec celte considération que la commune u aura à sup
porter, de ce fait, aucun autre frais, d'ici i.'i a ,Tû ans. Ce 
second projet est approuvé à l'unanimité. 

M. le Maire rappelle que MM. Boutemy et Mulliez-De 
wailly ont adressé au conseil municipal une demande 
concernant le pavage du quartier du Vieux-Soldat. Cette 
demande a été examinée par la commission des travaux 
qui est d'avis de l'adresser à la commune de Lys. Ko 
effet, le pavé de Lys, qui doit se raccorder au pavage 
proposé, n'est pas à niveau. La commune de Lys devrait 
donc prendre a sa charge les frais que nécessiteront ces 
travaux. Le conseil approuve cetle proposition. 

Il accepte ensuite un legs de Mme veuve Lehorgne, 
consistant en une rente de i.lt frapes en faveur de la 
fabrique de l'église, et devant servir à la célébration de 
messes, 

La séance est levée à 9 heures 3[l . 

C e s m e s s e s d e S a i n t e Céci le . — C'est devant une 
nombreuse assistance, que la «enaiscuncc cftoralc. s ( , u s 
la direction de M. Valet, a e x é r u u dimauche, en l'église 
de Mont-à-Loux, sa messe de Ste Cécile. Toutes 1rs par
ties de la messe ont été exécalésa dans la perfection- le 
Kyrie à quatre vuix, de Sainlis, a été fort remarqué. 
Nous adressons nos félicitations à M.M. K.Ladsons. Grès-
sier. Tonneau, Coulon et Hocliin, qui ont rivalisé île i,-fo 
et de talent daas les solos et duos. Apres la messe, un 
frétaient des Esclaves, do Sauitis, a été en!e\ .\< -
go fit. 

Dans l'après-midi, un banquet réunissait, dans une des 
salles de chez M. Ilochiu, les membres de la sociélù,ain~i 
que quelques invités. Divers toasts ont été portés au pré-
sident, au chef, etc. La cordialité la plus fravn-he. ri a 
cessé dà régner panJaut tu i le la durée de la fête C.eite, 
soirée a été clôturée par un bal oh étaient réunies les 
familles des anrif l i i iei 

La m e s s e de S a i n t e Cécile e t l e b a n q u e t de 
1 « Union des T r a v a i l l e u r s ». — La NKttë encrai • 
I tnioi i des rracuiili aïs, do Wattrelos. a Jonne diman
che, son audition de Sainte Cécile a l a i i i e s s e d e l i h l e ' 
L'église regorgeait de monde. ' 

A six heures, un banquet de cent couverts, nrlstln. Dar 
M. Léman, président d houneur, réunissait dans laaa i ï s 
Derachinois les membres de la société et Purs Invités 
Ce banquet a été 1res cordial. Au dessert, des toasts ont 
ete portes a MM Léman, Haustraete, Lerouge, Declercq 
chef de la chorale, aux membres honoraires aux invités 
aux délégations étrangères et i la presse. * 

l'ne qu. le faite par M. Leioao, au prolit des •octet' ires 
appelés sous les dre.peaiix. a produit la -oiimi" da ->i 
francs. *• 

Club « L e s A m i s d u P l a i s i r ». — Daaj m aâuie • l'n 
16 décembre, le club Les dm.s du Plaisir a nrocédé an 
renouvellement de t o n iMirsae pour l'année I S I " " 

M. Paul Verhamms a été réélu président ; M. Jules 
Lehembre vice-président ; M. Léon rares secrétaire \i 
tmi le Lrepel trésorier ; U. Fernand Ma'g»rmans chef *• 
commissaires MM. Louis Vaudemeulebrouek et tcbil là 
Fosseir. M. P.iul Verbamme a prononcé une charmante 
allocution : il a remercie ses camarades de l'avoir à nou
veau appelé à Fa présidence. 

t a fraude . — Dans la nuit do lundi à mardi, vers trois 
heure;, les préposés des douanes. Dujaraia et Steard de 
service au Cdemin Léman, territoire de Wattrelos ont 
arrête le nommé Camille Vancravnest, are de M ans neî-
yneiir, demeurant à Mouscron, surpris avec uiie charge 
d alluineUes chimiques, d u n e valeur de n o fr L u * 1 ' - 0 
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E l e c t i o n s à l a C h a m b r e d e C o m m e r c e d e T o u r -
c 0 1 0 » - — Ces é lect ions auront l i eu le jeudi ->u dé 
oembre : e l les c o m p r e n n e n t le r e n o u v e l l e m e n t du 
t iers sortant d'exercice , le r e m p l a c e m e n t de M Ma-
surel-Jonglez et la nominat ion à trois n o u v e a u x s i é g e a 
c r é é s par décret d u 12 n o v e m b r e 1894. 

Voici les n o m s des candidats : 
MM. l 'Air. D L B R I L E , m e m b r e sort-in f 

J .-B. DESl'RMONT-MOTTF m e m D \ e ^ " a n t . 
E D O U A R D F U P O . ' J" 
L O U I S POLl^T-HASSF.BROt:CQ, id" 
JosErr. MOTTE-RERNARn, l l lateur de" la ines 
r .nouARDSIX-DEWAVRlN. négoc iant e n la ines 
G E O R G E S D l ' M L U E R - M O T T E , t i la teurde coton" 
LÉox MONMER. fabricant de tapis . 
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i La Grand'Mère 
PAR EMILE RlCHEBOURQ 

qu'elle dit e s t bien dit . Enfin, m o n s i e u r le baron , la j e u n e tille et s'assit e n l'ace d'elle. devra ient v o u s causer aucun e m b a r r a s . Vous n' igno-
ajouta- te l l e d'un ton amer , j e n'ai p a s à v o u s l e . Il c o m m e n ç a par p o u s s e r u n profond soupir , inii rez pas , mademoise l l e G e n e v i è v e , q u e j'ai fait à v o s 
cacher , el le e s t ici plus maî tresse que moi . j laissa la j e u n e lille parfai tement indi i l érente: puis , parents le d e m a n d e de votre m a i n ; m a d e m a n d e n'a 

— Je v e u x croire , au contraire , m a d a m e , q u e , de sa v o i x la p lus douce : i p a s é té r e p o u s s é e ; et si M. Lionnet m'a parlé d'un 
mademoise l l e G e n e v i è v e a i m e sa m è r e et r e s p e c t e ! — M a d e m o i s e l l e G e n e v i è v e , dit-il, v o u s connaissez e n g a g e m e n t pris antér iourement . i l m'a dit auss i q u e , 
son autorité . L'accueil g r a c i e u x q u e mademoi se l l e | la nature des s en t iment s q u e v o u s m'avez inspirés , s'il devait renoncer à se s projets pour u n e c a u s e o u 
Lionnet m'a fait jusqu'à présent indique que j e ne lui I v o u s les a v e z d e v i n é s et d'ail leurs jo n'ai pas su pour une autre , il m e serait a lors e n t i è r e m e n t favo-
déplais pas ; c'est déjà q u e l q u e c h o s e , et il faudrait v o u s cacher le secret que j e tenais e n f e r m e dans rable. Enlln il m'a p e r m i s d'espérer, 

TROISIEME PARTIE 

X . E S V I C T I M E S 

les lèvre; 
E n u v a n l ! 

Ces paroles a m e n è r e n t u n sourire 

du baron . 
Madame Lionnet reprit : 

„ A lors , ajouta m o n mari , si M. le baron de 
Verboise e s t toujours d a n s l e s m ê m e s Meee, li pourra 
se présenter et n o u s l 'accuei l lerons c o m m e le futur 
é i ioux de G e n e v i è v e . 

Les y e u x du baron é l ince lcrent . 
—. M. Lionnet a dit ce la '. exc lama l il. 
— Je répè le e x a c t e m e n t s e s pai-oles. 

A h ! chère m a d a m e , v o u s avez réuss i a u d e U 
de ce que j e pouvais «eftriir : Voue m'ouvre/, le 
c i e l '• 

Dame, du cote de mou mari , j e crois que tout 
v a assez b ien . 

— Oui, ou i , tout va bien et je v o u s rends grâce • 
S o y e z m o i n s enthous ias te , m o n s i c u i le baron, 

e* n e "nous pressons pas de chanter v icto ire : il y • 

O e n e v i ô v e . , , . „ 
__ c 'es t vrai m a d a m e , il j a mademoise l l e ( .eue-

T ' ! i e k t c'est auprès d'elle surtout «in il faut a - i r ; 
m a i s r é u s s i r o n s - n o u s '• 

_ { « v e u x l 'espérer, madame. 
r t l e a u n e vo louté de fer , une énerg ie m d o m p 

. iTL . i i a ^ i a to-a u i i i " i"e io»i> mari et moi vou 
S X M , ^ q » ™ » ' " <lu-eU« voudra , 

d c o n s , c e s i i u " y e u x , n'entend que 

quo j e fusse bien maladroit s i , fort de vo tre appui , j e 
! ne parvena i s p a s à m e faire a imer . Me sera-t- i l per 

mis de voir aujourd'hui m a d e m o i s e l l e G e n e v i è v e , 
i m a d a m e ? 
' — Mais r i en n e s'y oppose , m o n s i e u r le tarant. 

idadame M o n n e t se leva et sonna . 
) I.a f e m m e de c h a m b r e s e présenta auss i tôt . 
I Madame Lionnet lui dit : 
: — Allez pr ier mademoise l l e G e n e v i è v e de voulo ir 

i |iu?u y e n i r m e trouver dans le pet i t sa lon . 

X I 

«lu l e l u i r o i i I r o u v e a ijul MH^aW 
La j e u n e fille ne tarda p a s à paraitre . 
A la v u e d u baron, e l le eut un m o u v e m e n t de sur

prise m ê l é d' inquiétude, Cependant e l l e lui lit un 
ra\nl amica l e t , g r a c i e u s e m e n t , lui lendit la m a i n . 

— i . e i i ev lôve , dit m a d a m e Lionnet d'une v o i x 
mie l l euse qui contrastai t a v e c s o n Ion d'aigreur habi
tuel , M. l e baron de Verboise dés ire avoir a v e c toi u n 
m o m e n t d'entretien ; j ' e spère que v o u s allez c a u s e r 
s e n t i m e n t , c o m m e de bons a m i s . Pendant ce t e m p s , 
J« vnrs d o n n e r epielques ordres , .je v o u s la isse , à tout 
à l 'heure. 

Elle adressa au baron un sourire encourageant et 
sortit d u sa lon . 

I.a j e u n e fille savait quel allait ê tre le s u j e t d e l'en-
tret ien, m a i s n'en était pas beaucoup e n r a y é e . 

Elle s'approcha d'un fauteuil et s 'ass i t tranquil le
m e n t . • 

jja heffia resta un instant debout , dardant sur Ge
n e v i è v e un regard île feu . A s s u r é m e n t il la trouvait 
m e r v e i l l e u s e m e n t belle et très désirable r mai s c'était 
tnolirs Ô >*llequ'aux mil l ions de la g r a n d ' m e r e qu'il 
pensait . 

Enfin, il avança un s i è g e aussi près que p o s s i b l e d e l franchise , u n e s incér i té et une confiance q u i ne 

m o n coeur. Oui, j e v o u s a i m e , mademoise l l e , j e v o u s — Mon père ne connaî t pas toutes m e s p e n s é e s , 
a i m e d'un a m o u r profond, excluait , que rien ne : m o n s i e u r l e baron . 
pourra arracher de m o n o œ a r et qui ne finira qu'a- j — Hier so ir , mademoise l l e , m a d a m e Lionnet a 
vec m a v i e . Si je v o u s a ime ains i , de totuo ir.cn lune, bien v o u l u parler en ma faveur à vo tre père , e t , con-
e'est que j e n'avais pas e n c o r e a i m é ; avant de v o u s l irmant s e s précédentes paroles , il a répondu à vo tre 
connaî tre , toutes les j eunes filles, m ê m e les plus char- m è r e que s i . d'ici à un m o i s , sa s i tuat ion v i s - à - v i s de 
m a n t e s , l e s plun grac i euses , l e s plus d ignes d'attirer M. Henri Merson restait la m ê m e , il s e cons idérera i t 
l 'attention, m'avaient é té indifférente*. Vous ê tes i c o m m e n'étant p lus e n g a g é et que , dè s lors , j e sera i s 
la première j e u n e flllc que j 'a ie a imée , parce que , accuei l l i ici c o m m e votre futur é p o u x , 
v o u s étiez céllo que j e deva i s a i m e r , la seulp q e je — \ h ' c'est h ier soir que m o n père a dit c e l a à m a 
pouva i s a imer ! : mère < 

Mon a m o u r est nô de notre première e n t r e v u e , . Oui, mademoise l l e , et c'est s u r c e s encoura-
mademoise l î e G e n e v i è v e , e t , dès co m o m e n t , la vie ' géante s paroles de M. Lionnet que j 'a i cru devoir 
n'a o lus été la m ê m e pour moi , et l 'avenir m'est ap-1 prier madame v o t r e m è r e de m e permettre do v o u s 
paru sous u n n o u v e a u jour i avant , dans cet aven ir , • entretenir u n instant . Je n e v o u s d e m a n d e p a s de m e 
je v o y a i s des o m b r e s , des points o b s c u r s ; tout à coup répondre immédia tement , m a i s s e u l e m e n t d e m e lais-
il s'est r empl i de c larté , p lus r ien de n u a g e u x , dé [ ser l'espoir d'un bonheur que j e ferai tout a u m o n d e 
sombre , partout de la lumière , du solei l , des rayon-1 pour m é r i t e ^ 
nenic i . t s l nemer. 

O h ! cette première r e n c o n t r e ; . . . Mais J6 n« v a u x 
pas évoquer de pénibles souven irs .quand , pour votro 
tranqui l l i té ,votre bonheur , quand, pour v o u s épar
gner u n e douleur , j e donnera i s m a v ie a v e c .joie. Ah! 
mademoise l l e Genev iève , si v o u s consentez à unir 
votre dest inée à la m i e n n e , v o u s serez , j e v o u s le 
j u r e , la i emroe la p lus adorée , la plus h e u r e u s e qu'il 
y ait au m o n d e t • 

Il s'arrêta, et ses ^ e u x noirs , bri l lants, f ixés sur la 
j e u n e lille, sol l ic itaient u n e réponse . 

Genev iève , d e v e n u e très pâle , était maintenant vi 

Et c o m m e G e n e v i è v e , p e n s i v e , restait s i l enc ieuse , 
il poursu iv i t ; 

— Ce n'est p a s s e u l e m e n t m o n n o m e t m a fortune 
que j e v o u s offre, c'est un a m o u r auss i g r a n d qu'il soit 
poss ible à u n e f e m m e de l ' inspirer, c'est u n dévoue
ment s a n s l imite , c'est m a v i e tout ent ière q u e j e v o u s 
consacre , q u e j e v o u s d o n n e . 

— A s s u r é m e n t , m o n s i e u r le baron, je dqis cro ire 
-}ue v o u s m'airnez, là d e m a n d e que v o u s a v e z fai te d e 
itia m a i n e n est la p r e u v e ; c'est un grand h o n n s u r 
pour m a fami l le e t pour m o i , u n h o n n e u r dont j e 
s e n s tout le p r i x et auquel , croyez-le , j e n e su i s pas 

s ib lemcnt embarrassée et éprouvait uu iudél inissable insens ible . Malheureuaement , i e n e p e u x r i e n accepter 
mala i se ^ e c e 1 u e v o u s m'offrez. Je v o u s ai donné m o n amit i é 

— Monsieur le baron, balbutia t e l l e , j e suis fort m o n s i e u r l e baron w n e puis q u e y o w « la c o n s e r v e r 
troublée et ne sais c o m m e n t v o u s répondre « i U i s i t t l a ê tre éwrnejyfemè.Brrèoqlmaissante de .ce que 

— Pourtant , ic v o u s par le à c œ u r o u v e r t ; a v e e une v o u s avez fait pour m o i . 
1 J'ai peut-être u n caractère bizarre, de s idées s in-

i g u l i è r e s , m a i s j e suis c e que je su i s et ne p e u x pas 
! m e c h a n g e r . Le m a r i a g e est pour moi u n e chose 

sa inte , et j e ne le comprends pas sans l 'amour rèci-
proque , c'est-à-dire s a n s l 'union de d e u x coeurs, de 
d e u x â m e s . 

— Je su i s abso lument de votre av i s , mademoise l l e ; 
m a i s v o u s m'aimerez, car j e saurai m e faire a imer , 
et a lors , ainsi que v o u s l e comprenez , n o s c œ u r s et 
n o s â m e s seront u n i s . 

El le secoua m é l a n c o l i q u e m e n t la tête et reprit : 
— Monsieur l e baron, j e ne p e u x pas v o u s a i m e r 

c o m m e v o u s méri tez de l'être, c o m m e u n e f e m m e 
doit a imer ce lu i dont e l l e dev i en t la c o m p a g n e pour 
la v i e . Il y a pour v o u s dans m o n c œ u r de la recon
na i s sance et u n e amit ié s incère ; m a i s un c œ u r ne 
peut donner p lus qu'il n e peut . 

La reconna i s sance , m o n s i e u r le baron, c'est la 
r é c o m p e n s e d'un serv i ce rendu o u d'un bienfait reçu, 
e l le est un devo ir e t e l le s ' impose ; m a i s l 'amour est 
u n s e n t i m e n t tout différent, il ne s ' impose , pas lui ! 

Votre f ranch i se appel le la m i e n n e ; e h b ien ! 
m o n s i e u r le baron, ne pensez p lus à G e n e v i è v e Lion
net , renoncez à votre projet, j e n e p e u x pas ê t r e 
v o t r e f e m m e . 

— Oh ! mademoise l l e , lit le fourbe d'un ton dou
l o u r e u x . 

— A p r è s tout, reprit la j e u n e tille, quo suis-je 
pour v o u s ) U n e p a u v r e pet i te bourgeo i se . 

— Mais j e v o u s a i m e ! je v o u s a i m e ! 
— Dans vo tre m o n d e , m o n s i e u r le baron, v o u s 

trouverez fac i l ement e t s a n s beaucoup chercher u n e 
bel le j e u n e fille qui sera plus que moi d igne de votre 
E l e c t i o n e t qui , répondant à votre a m o u r , s e r a h e u 
r e u s e ot flère d'associer son ex i s t ence à la vôtre . 

— Ains i , mademoise l l e Genev iève , voi là v o t r e ré
p o n s e t 

— Je n e p e u x pas v o u s e n faire u n e autre . 
— A p r è s c e s paroles , mademoise l l e , il s emble q u e 

je d e v r a i s m.P ret irer profondément d é c o u r a g é et la 
mort dans l 'âme ; m a i s , ma lgré tout, j e v e u x ajjwmiej 

t eàpérer q u e v o u s changerez d'idée. 
— Je v o u s en prie , m o n s i e u r l e baron, n'ayez pas 

ce t l e i l lus ion ; j e m e c o n n a i s ; te l le j e s u i s aujour
d'hui, te l le j e serai toujours , 

-

Le baron eut u n f r é m i s s e m e n t d ' impat ience <»t u n e 
lueur sombre jai l l i t de son regard . 
• — fci?,n c œ u r n e m'appartient p lus , c o n t i n u a la 
j e u n e hl le , et j e ne su i s pas de ce l l e s q u i p e u v e n t 
reprendre c e qu'el les ont u n e fois d o n n é 

— Mademoise l le , répl iqua le baron d 'une v o i x o ù 
perçait 1 ironie, j 'admirerais u n e parei l le fidélité s i 
j e n e n étais pas la v i c t ime ; m a i s p e r m e t t e z - m o i ' d e 
v o u s l e d ire , p lus e n c o r e que v o t r e père , v o u s a v e z 
le droit ue v o u s cons idérer c o m m e déjragée de t o u t e 
p r o m e s s e e n v e r s M. Henri Merson . 

— Votre m a n i è r e d e v o i r n e saurait oti-e l a m i e n n e -
j e v o u s 1 ai dit , m o n r i e u r le baron, j 'ai des idées s in
gu l i ère s et ne su i s probablement pas u n e j e u n e fille 
c o m m e toutes les autres . 

— En effet, car pas une autre i eune fille n e s 'obst i 
nerait à a i m e r un n o m m e qui s 'éloigne d'elle, l'acca 
ble de sa froideur de son dédain, et lui fai t c o m 
prendre ainsi qu'il repaend sa l iberté e n lui r e n d a n t 
la s i e n n e . 

— Ce n'est pas vo lonta irement quo M Merson s'é 
lo igne de moi , et j e n e m e p la ins ni de sa fro ideur 
ni de son dédain qui n e x i s t e n t pas . M Henr i M e r s o n 
m'aime toujours et U souffre d'un obstacle qu i s > s t 
p lacé entre lui e t m o i , m a i s qu'il e spère p o u v o i r 
o n s e r un jour . * ' jjuuvutr 

I — Il n e l e brisera p a s . 

„ 7 „ Q u e v o u . l e * - v o > i s d ire , m o n s i e u r le baron i renl i -
qua v i v e m e n t G e n e v i è v e e n se redressant e t en re 
gardant h x e m e n t s o n inter locuteur ^ ^ 

Elle surprit sur s e s l è v r e s u n sour ira m é c h a n t et 

?è^a I rd P O n d a U à r e x P I > 8 â s i 0 t t d u r e e t h a i n e u se d u 

» i £ 1 ? r a J - f p s o u v e n a n t u e S paroles d u p è r e A n s e l m e 

d e v i n ? V h v ^ m m e U " , î l , 0 , d £ ' a c i a l Pénétrer e n e l l ? e t 

v l \ a l h > r ç c r , ' i i » > la fausse té d u baron cachées s o u s 

lo "al P p e ? i h o m » " e d u m o n d e d i s t ingué , franc et 

— Je v e u x d ire .mademoise l l e , répondit- i l que v o u s 
ne serez j a m a i s la f e m m e de M. Henr i Merson. 

— Mais v o u s n e pouvez pas savo ir cela , m o n s i e u r , 
car , pas p lus q u e moi , v o u s n e conna i s ses les é v é n e 
m e n t s de' Tavenir . 

(A SMi'rre^ E M I L E R K H E B O C R G 
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